
Nouvelles suisses
Berne , 17 novembre 188-1.

La Chancellerie fédérale vient de publ ier
*?.tésultat tlu ballottage dans le 37n"' arron-
"ksement fédéral (Argovie) :

Bulletins valables : 13,230.
Ont obtenu des voix :

,M. Haller  7,*227, M. Miiller -1134. Le can-
"'ûat radical l'a par conséquent emporté
s*ir] e candidat conservateur.

Le Conseil national est maintenant au
^mplet. Genève envoie M. 

Piclet , celui-là
J^êine qui , il y a trois ans , tléi rit le système
ps deux poids et des deux mesures, dans
,a formation des circonscriptions « arlificiel-
lft s » de Fribourg et du Tessin.

Berne, 17 novembre.
Le Conseil fédéral , considérant :

t Que lors d'une perquisition domiciliaire ,
«Be à Bàle , le 19 août 1881, en suite de
|aIÛchage el de la propagation d'écrits exci-
^01 publiquement à commettre ûes crimes
"j* droil commun, tels que ceux dont se
r"u rendus coupables à Vienne des niem-
J
re& de l'association internationale pour la

^
Propagande de l'action » , on a arrêté un

» dividu qui a dit s'appeler Wladimir Wa-
îr'/sfo', sujet russe , et qui , dans diverses
ites, signait « Hamlet  » ;

s 
vio Cet individu étant , au moment de

* ?3'reslalion , porteur d'nn revolver chargé
A ûallos et de deux caisses d'ingrédients
j esilnôs ù la fabrication de matières explo-
ibles ;

Qu 'il a été reconnu ôtre la môme personne
îl'un soi-disant Emile Rtihle, originaire
Wita, sculpteur , né en 1858, qui s'était
'Qlrni.n.1 ri'nnp manière susDecle. Den de
le|ups auparavant , dans une maison à Bàle ,
gavait été condamné pour ce t'ait à trois
gaines d'emprisonnement el à èlre ex-
^é 

du canlon ;
SeJ^e cel individu,  ayant refusé tout ren
jj fr-ement et prétendu même nepasportei
t; loins ci-dessus , son identité et son ori-
6 J*e n 'onl pu ôlre établies ;
d Que , dans ces circonslances , l'expulsion

,,cet individu dangereux paraît indiquée ;
Rr. application de l'arlicle 70 de la Consti-
Ul -»n fédérale :

arrête :
., Est expulsé du territoire de la Confédéra-
«^ suisse le 

soi-disant Wladimir Warolîski ,
i.uJei russe , ou Emile Riihle , d'Ulm , vulgo
^atnlei.

Berne, 17 novembre.
v^

La presse radicale a prétendu , que M.
KÇttl; président de la Confédération , dôsi-
^ux de jouer un rôle « lrop tip lomatique »

Dépêches télégraphiques
BELLINZONE , 17 novembre.

IGrande animation à l'ouverture de la
fssion du Grand Conseil .
». Le nouveau président , M. l'avocat Fi-
g0 -Bonzanico, a ouvert la session en
jNnt allusion à la présence dans le
ftMon d'un commissaire fédéral et en
¦"Sâi.. claa .rranv ..Anr mio Ifi Solution CUI

*t -.«11, «.«-OO » <_«__-.|.».V l*ï/Ui »n<-' -*~ 

C""lit qui s'est élevé entre le gouverne-
<f **i et le Conseil fédéral puisse inter-
^ir sans arracher un nouveau lambeau
J

u vêtement déjà trop déchiré do l'auto-
Ij &ie cantonale.

A **st élu vice-président, M. l'avocat
^abile Sciolli.
hr,-"ans le canton règne une tranquillité
Mite.

GENèVE , 17 novembre.
a,.. e nouveau Grand Conseil s'est réuni
aujo urd'hui. M. Léchet , radical modéré,

v£Jù président.
w *fM. Odier, démocrate, et Falletti.
tjj Ulcal , sont élus vice-présidents ; Mon-

eiir Fleutet , radical, secrétaire ; Mon-
tu r Chauffât , démocrate, vice-secrétaire.

dans les affaires tessinoises , aurait donné k
M. Karrer , commissaire fédéral, l'ordre de
s'arrêter à Bellinzone , au lieu de se rendre
directement à Lugano. Par un communiqué
officiel , livré aujourd'hui k la publicité , le
Consei l fédéral oppose un démenti lormel
à ce racontar de la presse radicale. Les
instructions k donner au commissaire fédé-
ral ont été discutées et approuvées , dans la
séance du vendredi , à l'unanimité ; M. Kar-
rer devait s'adresser en premier lieu au
gouvernement tessinois , siégeant k Bellin-
zone , pour lui communiquer la décision du
Conseil fédéral.

M. Welti a été par conséquent , pris à
partie fort à tort par la meule radicale.

LE CONFLIT TESSINOIS. — Voici l'apprécia-
tion de la Gazette de Lausanne :

Le gouvernement tessinois a bien fait. Il a
résisté aussi longtemps qu 'il le pouvait sans
compromettre l'ordre puolie et la paix inté-
rieure. Sous la menace d'une occupation mili-
tairo, il devait laisser à Confédération la main
libre ; il le pouvait sans rien compromettre de
sa dignité ni do l'autorité qui Ixxi & étô confiée
et dont il est responsable dovant le Grand
Consoil et le pays 

L'objet du coatlit était lo payement d'une
amende. Si au lieu d'encourager Lugano dans
sa résistance, le Conseil f édéral lui eût donné
lo conseil de payer les 2500 fr. qu 'on lui récla-
mait; si d'autre part il eût demandé au consoil
d'Etat de s'engager à restituer cet argent au
cas où la pénalité eCit été reconnue imméritée,
nous ne doutons pas que soit la municipalité,
soit le conseil d'Etat n'eussent déféré à ce
désir.

Mais dés le début le Consoil fédéral a gris
fait et causo pour Lugano. Les délégués de la
municipalité — MM. Stoppant et Lepori — ont
passé trois jours au Palais fédéral et ou n'a
pas m6me invité lo conseil d'Etat à une confé-
rence avant de prendre uno décision. On ft
procédé à coups de sommation , on n'a témoi-
gné au gouvernement aucun égard, on a dicté
des ordres à un conseil d'Etat comme s'il eût
été une simple préfecture , on a avisé la muni-
cipalité de Lugano des résolutions prises avant
mémo d'en informer le gouvernement, on a
loui fait, semble-t-il, pour provoquer la résis-
tance ot froisser la dignité d'une autorité
gouvernementale dans un conflit avec une
municipalité 

Lo Conseil l'édcral nous avail habituo , jus-
qu 'ici, à plus d'impartialité et de prudence. Il
ofit pu , il eût dû so montrer , ne fût-ce que danB
la forme , plus respectueux de l'autorité canto-
nale. Il eût dû avoir plus d'égards el plus de
ménagements, et il le pouvait d'autant mieux
que c'était lo plus sur moyen d'éviter tout
scandale.

Uno question seulement : Le Consoil fédéral
eût-il agi vis-à-vis du consoil d'Etat do Berne
ou do Zurich ou d'Argovie commo il vient do
le fairo avec Je gouvernement du Tessin3
N'eût-il pas , avant de recourir à l'envoi d'un
commissaire ot a uno lovée de troupes, entendu
tout au moins le gouvernement ot engagé la

Après les options et relus , quatorze
élections complémentaires sont nécessai-
res.

PARIS, 17 novembre.
Hier , il y a eu 4-1 décos cholériques,

dont 11 en ville et 33 dans les hôpitaux.
Aujourd'hui, de minuit  à fi heures du

soir, il y a eu 20 décès, dont 7 en ville et
13 dans les hôpitaux.

PARIS, 17 novembre.
Le conseil municipal de Paris a adopté

une motion invitant le préfet de la Seine
il rétablir provisoirement une taxe sur le
pain. •

MADRID , 17 novembre.
Il y a eu neuf décès cholériques à Bei

niopa , province de Valence.

BERLIN, 17 novembre.
Le Conseil fédéral de l'empire a re

poussé on session pléniôre une proposi
tion datant du dernier Reichstag et con
cernant la suspension de la loi sur Vin-

municipalité ronitento ii rontror dans la su-
bordination sous toute réserve de droit 1? Nous
le croyons, et nous pensons que co quo lc
Couseil fédéral n'aurait  pas osé ou pas voulu
faire k Zurich ou à Berno, il n'eût pas dû le
fairo à Bellinzone.

Zurich
Un éboulement a eu lieu jeudi au nouveau

quai , dans la partie non maçonnée , proche
de la sorlie du lac dans le canal du Schan-
zengraben à Zurich.

Sans que rien p ût le faire prévoir , les
ouvriers qui déblayaient la terre appor-
tée là par des charrettes , virent les mottes
de lerre se préci piter  un peu plus vite que
de coutume dans les profondeurs du lac,
puis le terrain avoisinant glisser par tran-
ches a la suite des mottes , ce qui hl pru-
demment  rétrograder les travailleurs.

Pendant quelques minutes , ce fut. un
curieux spectacle que ce terrain disparais-
sant peu k peu sous l'eau , comme happé
par quelque monstre invisible.  Les prome-
neurs du débarcadère et les voyageurs du
bateau de 2 heures et demie étaient aux
premières loges pour juger de l'éboulement.
Lorsqu 'il fut arrêté, un contre-maître fit
détacher k coups de pics d'assez grands
morceaux de terrain avoisinant qui s'élaient
crevassés

Saint-Gall
Dans le courant de la semaine dernière,

avaient lieu des épreuves de tous Jes ponts
de Sevelen à Haag. Celui de Salez devait
supporter une charge de 1300 quintaux de
pierres , rails.) etc. Iles chariots portant en-
viron 1000 quintaux se trouvaient sur le
pont lorsque tout ii coup celui-ci s'écroula
avec grand fracas , entraînant dans le cou-
rant chariots et conducteurs , qui au nombre
de 4 furent blessés , deux grièvement. Quinze
chariots et les débris du pont gisent pôle-
môle dans le canal . Cinq chariots allaient
s'engager lorsquo la catastrop he s'esl pro-
duite.

Mardi passé, six dépulés au Grand|Conseil
qui étaient descendus k l'hôtel de îvlœhrle,
k St-Gall , pour y passer la nuit , et qui
avaient mis leurs chaussures ii la porte
pour le? l'aire cirer , ont constaté le matin
avec stup éfaction qu 'elles avaient disparu ,
ils n 'ont rien eu d' autre à faire que d'aller ,
pieds nus et en maugréant , en acheter
d'autres ohez le plus prochain cordonnier.

Genève
Dans l'élection complémentaire au Conseil

national, M- Gustave Pictet est élu par
6150 voix.

M. Vautier obtient 5327 voix.
M. Vautier est battu dans 22 collèges sur

ternement et l'expulsion des prôtres qui
officient sans autorisation.

lie Conseil fédéral a adopté une déci-
sion qui ne permet qu 'aux maîtres ap-
partenant à une corporation d'avoir des
apprentis. En outre il a accordé une sub-
vention aux Compagnies dû bateaux a
vapeur.

LA H AYK , 17 novembre.

Le roi a ouvert aujourd'hui la session
des Etats-Généraux.

Le discours royal constate que les nou-
velles élections ont éveillé dans le pays
un grand intérêt et qu'elles ont eu lieu
avec un ordre pariait.

11 annonce le dépôt d'un premier pro-
jet pour sanctionner la modification cons-
titutionnelle au sujet de la régence, déjà
adoptée, et d'un autre projet pour réglei
la tutelle de la princesse.

24. Il na  la majorité qu à Carouge et aux
Pâquis. La ville de Genève donne une
majorité de cent voix k M. Piclet.

Le 26 oclobre , au premier tour de scru-
tin , M. Pictet avait 5779 voix et M. Vau-
tier 5757.

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER
Lettre parlementaire

(Correspondance particulière do la Liberté.)

Paris, 15 novembre.
Lo duel Demaugeat-Trémontols a ou Heu.

Ce sont les témoins Waldeck-Rousseau ot An-
drieux qui so sont battus k la tribune , et tant
tués que blessés il n'y a personne de mort ou
pour parler plus jus.en.ont tout lo monde u
été blessé, assez grièvement blessé môme.
Mais dans ce monde-la les blessures morales
ne comptent pas.

Dos lo début do la séanco M. Andrieux a
posé k JL Waldeck-Rousseau uno question au
sujet du préfet en disponibilité Trémontels.
M. Andrieux et M . Waldeck-Rousscau se res-
semblent ôtoiinumment , au physiquo ot au
moral. Celui-ci plus froid ot plus roguo, quoi-
que plus jouno , colui-M plus pétulant  ot plus
spirituel quoi que plus ûgè, tous doux ayant
môme liel ot mémo haine l'un contre l'autre.Ces frères siamois s'abominent ot no perdent
aucune occasion do se le prouver.

Aujourd'hui incontestablement la méchan-
ceté froide l'a emporté sur la malignité pétu-
lante. M. Andrieux a rappelé les griefs dû
faux et de malversation imputés par lo préfet
républicain Démangeât au préfet républicain
de Trémontels et sommé le .supériour hiérar-
chique do ces deux administrateurs de prouver
qu 'il n'avait pas eu connaissance de ces faits
avant que la presso n'en eût saisi l'opinion
publiquo.

M. Waldock-Rousseau s'est bion gardé de
défendre M. Trémontels. C'est ailako aux tri-
bunaux maintenant,  a-t-il dit, puisque sur
mes avis j e  pourrais dire sur mes injonctions
M. Trémontels appelle en cour d'assises son
accusateur. Je me garderai bien do rion préju-
ger. Thèse facile. Quant à une responsabilité
personnelle M. Waldock-Rousseau la dénie. Il
ne s'est occupé da dossier 2'n.mon.e.s mio
lorsque l'interpellation sur l'assassinat de Corse
a mia en lumière cet administrateur obscur.
Kt dans co dossior préparé par son Prédéces-
seur M. 1* allières, if n'a pas trouvé trace des
f aux  ou prévarications reprochés à M. Tré-
montels. Sl lo dossier est incomplet c'est la
fauto à M. Fallières.

Ou s'attendait à une réplique assez vivo de
M. Andrieux. Point! M. Andrieux après un
court ergotage sur l'époque tï laquelle M. Wal-
deck s'était fait remettre lo dossier Trémontels
est descendu assez piteusement de la tribune
on disant nu 'il se bornait à prendre acte des
paroles de Ni. Waldock-Rousseau. Quelles pa-
roles ?Ce- ministre n'a rion dit ; el de ca sein-
blant de combat , il résulte :

Que M. Waldock-Rousseau n'ose pas prendre
la défonso do son client :

LONDRES, 17 novembre.

D'après une dépêche adressée au Ti-
mes de Shanghai, le 17, ie gouverne-
ment chinois a pris dos arrangements
avec des armateurs anglais et américains
pour envoyer dos navires forcer le blocus
de Formose.

Environ 25,000 Chinois ont traversé
le mois dernier le centre de, la Chine se
rendant vers le Sud.

CONSTANTINOPLE , 17 novembre.
D'après une dépêche de Varna , la ré-

volte des Arahos dans i'Yemen aurait
lait des progrès tels, que les fonctionnai-
res turcs renonceraient à la Jevôo des
impôts. L'autorité de la Porte dans cetle
province est purement nominale.



Et quo M. Andrioux n'ose pas faire tond sur
la parolo d'honneur de son ami Domaugeat.
On se provoque et on so tourno le dos le
moment de l'action venu.

Polichinelle ot Arlequin sont los maîtres
es-tournois de MM. Waldeck-Rousseau et An-
drioux.

Cazot a vécu. Lo premier président do la
cour de cassation, àl'àme aussi noiro (pie les
mains, mains pou nettes quoi qu 'il en dise
dans sa lottro do démission , a sombré dans les
marais d'Alais au Rhône. On a exigé sa dé-
mission. Elle est donnée ot l'on parle déjà de
son successeur qui -.serait M. Barbier , celui
qui a conduit , avoc le cynisme que l'on sait,
la campagne des conllils contro les Congréga-
tions. M. Barbier qui est président de Chambre
sera, dit-on , remplacé par M. Baudoin .

Pourvu que nous n'allions pas être obli gés
do regretter M. Cazot. Où va-t-on le caser ce
Cazot t A Poissy peut-ôtre. Peut ôtre aussi à
la vice-présidence du conseil d'Etat.

Les bureaux de la Chambre ont nommé au-
jourà'hï-i U commission chargé d'examiner lo
projet d'organisation sénatorialo voté par le
Sénat.

Los membres de cetto commission sont :
MM. Folliot , G. Gasso , Bernard (Doubs),

Floquet , Albert l-'erry, L. Renault , Labiissière,
Mazeron , Ordinaire, Corcntin Guyho , Bernard
Lavergue.

Tous ces mombres sont hostiles au projet
volé par le Sénat et so rallient on majorité au
projet primitif Deiudlo. Ce dernier projet n'est
combattu que par MM. Floquet, Germain
Casse ot Bernard-Lavei-gue.

La discussion .générale du budget a com-
mencée aujourd'hui 15 i_ovcinf»r«. ù q i i i i-
«••«• lieurcM ; c'est-à-dire six semaines avant
la clôture ol'licielle dc la session.

Il reste donc à peino six semaines aux deux
Chambres pour étudier , discuter et voler un
budget qui attoint le chillre olfroyablo do cinq
milliards. Encore cetto étudo(!!) et cette dis-
cussion (11!)  vont-elles ôtre onrayées par la
discussion sur le Tonkin , sans parler do tous
les grands écarts à la Waldeck-Andrieux qui
pourront survenir. En elfot , M. Ferry s'étant
décidé sur la monaco d'une interpellation à
lever le secret auquol il avait mis lo rappor-
teur do la commission du Tonkin , co rappor-
teur a pu lire à cetto commission le rapport
approuvé pur M. Ferry.

M. Leroy déposera .son œuvro sur lo bureau
de la Chambro vers 5 h. '/• et l'on pense que
la discussion en sora lixéo au lundi 17 novom-
bro. Puis joudi l'interpellation Révillon sur la
misère ouvrière. Si en lin do compte il rosto
uno quinzaine de jours aux deux Chambres
pour parapher co budget de cinq milliards co
sera le grand maximum. On voit bion quo nous
sommes, dans lo siècle des piles électriques.
Soulomont il en coûte gros aux contribuables
pour rocevoir ces piles.

PBASCE
Lille, le l i  novembre.

As-semblée générale <l«*s catholique»
«lu Nord et du Pas-ile-CuIais

SECTION DES ŒUVRES SOCIAI.KS ET CHABITABIiES

Matinée très fructueuse , sous la prési-
dence du R. P. Delaporte. M. le chanoine
Simonis, le sympathique dépulé d'Alsace-
Lorraine , prend le premier la parole pour
exposer les forces et les faiblesses des calbo-
liques français. Nous sommes, dil-il , supé-
rieurs en intelligence, en générosité, en
n'ombre , en vertus, en richesses, comment
se fait-il donc que nous soyons constam-
ment battus par la franc-maçonnerie ? C'est
que nous sommes disséminés ; formons de
multiples associations : là est le secret de
la victoire.

Un jeune avocat de Lille lit alors un inté-
ressant rapporl sur l'action k exercer conlre
la franc-maçonnerie. 11 exhorte les catholi-
ques à l' union sur le terrain anti-maçonni-
que, expose les divers projets d 'union éla-
borés : la croisade des f rancs-catholiques
du diocèse de Grenoble el l'union catholique
du comilé anti-maçonnique de Paris. U
termine en préconisant la guerre aux inté-
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MARIAGE DIFFICILE
Par Aimé GIRON

U rôva do la sorte tant et si bion tout
éveillé qu 'il finit par rêver sérieusement, car
il s'ondormit.

Dans son rôve, il revit très distinctement la
charmante photographie. Mais , petit à polit ,
tous les traits du visage tournèrent à l'Egyp-
tien. Lo nez prit uno coupo roctiliffiio et mar-
moréenne. Les yeux gouttèrent lours prunelles
ontro des paupières bridées s'aflinant vers les
lompos. La bouche arrondit ses lèvres fortes
entre deux accoladot. rigidement dessinées.
Do chaquo côté des joues , roses et polios
commo uo la syénito, los chovoux s'allongèrent
en tire-bouchons. Dans chaque tire-bouchon
so balançait ot souriait une potito et vivante
idole bleue. Au bout des oreilles encore, doux
autres idoles vivantos et bleues s'agitaiont.
Comme l'inconnuo avançait la tôte ot écartait
des deux mains ses tire-bouchons, Camille vit
saillir de sa bouche les doux dents horribles
de M'»" Eugénie Ravo, la propriétaire do l'hô-
tel de Memphis, ot qui pointaient vers lui ,
pour lo mordre , comme les crochets d'uno vi-
père sournoise.

rôls. M. Tardif de Moidray appuie cette
dernière idée. Divers orateurs parlent encore
en ce sens. Enfin M. Georges Humbert  lit
un instructif travail sur les innombrable*
sociétés |ouvriôres de Lille , accaparées par
la maçonnerie et conclut que la grande
force de la maçonnerie est de savoir retenir
l' ouvrier dans ses associations en l'y intéres-
sant. Les catholiques donnent beaucoup à
l'ouvrier qui ne leur en sait aucun gré ; au
conlraire les francs-maçons ne donnent rien ,
loul au contraire ils mellent l'ouvrier à con-
t r ibu t ion , et l'ouvrier garde pour eux sa
préférence. Pourquoi? Parce que c'est le
propre de l 'homme de s'intéresser k une
chose pour laquelle il fail des sacrifices. Or ,
ces diverses associalions lui prennent une
notable parlie de son salaire.

# *Au mois de septembre dernier M. Mayand ,
maire de Saint- .Iouin-de-Milly (Deux-Sèvres),
faisait placer un crucifix dans la salle de
classe de l'école comuiuuale. L' insl i luteur ,
sur l'ordre de l'inspecteur primaire l' enleva ,
mais le maire, sur la demande expresse de
tous ies pères de famil le  de ia commune , se
rendait à la maison Icl'ôcole , escorlé de son
adjoint et de deux conseillers munici paux
et faisait replacer le crucifix , que l' on scel-
lait dans le mur.

Averti  par l ' ins t i tuteur , l ' inspecteur  pri-
maire de Bressuire résolut de répondre par
un coup d'éclat el quelques jours  après il
arr ivai t  dans le village accompagné de qualre
gendarmes et d' un serrurier étranger au
pays.

Pendant que l'Instituteur sur l'ordre de
son chef hiérarchique tenait le cheval de la
voilure qui avail amené M. l 'inspecleur ,
le serrurier descellait le cruciûx , el niellait
k la place une carte de géographie.

Fier de son exploit , l 'inspecteur , tou jours
escorté de ses qualre gendarmes, se lulla de
reprendre le chemin de Bressuire , empor-
tant le crucifix qu 'un gendarme a déposé
au grelfe du tribunal.

On avait profilé de l' absence du maire
pour lenler celte expédit ion , dont le ridicule
le dispute k l'odieux. Quand M. Mayand fu t
de retour , il dressa procès-verbal et assigna
devant la justice les malfaiteurs qui avaient
distrait , sans le prévenir , un objet du mo-
bilier scolaire dont il avait la garde.

Le préfel a répondu en suspendant le
maire et l' adjoint coupables d'avoir défendu
les droits de la commune contre les tenta-
tives illégales de l'inspecteur d'académie ;
mais M. Mayand ne s'est pas laissé intimi-
der et , soutenu par la population entière il
poursuivra l'affaire par toutes les voies de
droit.

î iKiAMim .
Depuis quelque lemps des journaux  font

allusion h des dissentiments ou k des tirail-
lements qui existeraient entre le Roi et le
nouveau cabinet conservateur.

Des journaux affirment môme que Léo-
pold II refuse de signer tout arrêté royal
relatif à l' exécution de la loi scolaire , alors
que Sa Majesté a nettement déclaré , avant
de la signer , qu 'elle la considérait comme
l'expression légale de la volonté du pays
exprimée par la majorilé des deux Cham-
bres (32 voix k la Chambre , 10 au Sénal).

Le Courrier de Bruxelles, a de notre côté ,
recueilli des brui ts  graves , d'après lesquels
S. M. le Roi attendrait le résultat de l'élec-
tion de Phi l ippevi l le  avant de signer toule
mesure relative a l'application de la loi
Jacobs. Des libéraux qui  onl accès auprès du
souverain l'auraient officieusement avert i ,
au cas où le ministre des affaires étrangères
ne serait pas réélu , que les libéraux les plus
ardents recommenceraient k réclamer la
dissolution a grand orchestre et avec le

Il recula d'épouvante, poussa un cri violont , i cornes dominer do lour triangle soupçonneux
ot s'éveilla. Le train stoppait.

— Dijon ! Dijon ! dix minutos d'arrôt.
— Ouf! poussa Camille dans un soupir do

satisfaction. Quelques secondes do plus , j'étais
mordu par M«.o Eugénie Ravo et je repartais
inconsciemment pour Marseille. Deux olfroya-
bles malheurs !

Et, saisissant son sac do voyage, il vida lo
compartiment de première.

11 était petit jour. La ville de Dijon se ré-
vélait, entre sos montagnes jurassiques et los
cimes glacées des Alpos, par ses masses con-
fuses do maisons basses avec leurs pignons
fantastiquement découpés dans les ' combles
commo los fantaisies en pain d'ôpico de leurs
boutiques. Au-dossus, so détachait un hérisse-
ment  pittoresque do tours , de coupoles, de Ho-
ches et de clochers catholiques do toutes les
époques. Lu ilècho picarde ot la (lèche nor-
mande , lo clocher provençal, lo clocher pala-
tin , le campanille de la Renaissance, lo polit
clocher monacal. La nef un i que do Sàint-Jean-
l'Evangèliste où fut baptise Bossuet donnait
la réplique à la tour du palais des ducs où na-
qui t  Joan sans Pour.

G'est dans «et on tassement de logis et co
fourmillement d'aiguilles quo so cache l'hôtel
de la Cloche et, sous cette cloche, la fiancée
après laquelle il court. C'était là une réflexion
de Camille, vous le comprenez, el la première
d'une tirade sentimentale qu'il so débita tout
bas à lui-même en suivant le Ilot des voya-
geurs lentement écoulé par la porto do sortie
Cotte tirade, il l'avait commencée au vasistas
du wagon ot il la continuait sans encombre ni
fatiguo sur le quai , quand il aperçut deux tri-

concours obligé de manifestations émeu-
tiôres.

Nous nous refusons , jusqu 'à preuve du
contraire, à croire que pareil prétexte suffi-
rail aux yeux du roi pour prendre l'initia-
tive d'un acte qui pourrait  met t re  directe-
ment la royauté en conflit  avec le pays el
exposer Ja couronne k recevoir du corps
électoral une sorte de blâme sous la forme
d' un verdict qui renverrai t  k la Chambre et
au Sénal une nouvelle majorité conserva-
trice.

AUTRICHE-HONGRIE
A Slernberg (Moravie), ville connue par

ses fabriques de coton , une bombe de dyna-
mite a fail explosion dans le palais de jus-
tice. Elle a détruit une cheminée, des
fenêtres et fait beaucoup de dégâts , mais
personne n 'a étô blessé.

-VI_ Ï_I_ .UYUNF_
On lit dans la Germania :
« Les éleclions de 1874 et celles de 188 1,

pour le Reichstag. marquent  les deux plus
grandes défaites qu 'ait essuyées le prince
de Bismarck. Il y a dix ans , on lui a montré
que la popula t ion catholique ne considère
pas le Cullurkamp f tel que le prince Bis-
marck a essayé de lui imposer comme
une l u t t e  de défense conlre les velléités
dominatrices do Rome; mais bien comme
une guerre aggressive contre l'Eglise catho-
lique. Celle altitude des catholiques avait
déjà condamné le Kul lu rkampf .  Lne con-
viction ferme et sacrée, quand elle est par-
tagée par unepopulation de quinze millions ,
esl invincible. La lu t t e  ne peut nuire qu 'à
celui qui continue la lulle. On peut donc
affirmer avec ce r t i tude  que c'est seulement
au Cu l lu rkampf  que le prince Bismarck
doit sa terrible défaite électorale. S'il vou-
lait suivre une politique chrétienne et con-
servatrice , en poursuivant avec zèle la ré-
forme économique el sociale ; mais aussi en
maintenant  scrupuleusement les droits
constitutionnels , une telle politique et un
tel programme obtiendraient l'appui  sincère
du Centre , qui est le groupe le plus impor-
tant du Reichslag. On peut donc dire une
fois de plus qu 'il ne dépend que du chance-
lier de l 'Emp ire d'assurer à l'Allemagne le
développement , le plus calme el le plus
heureux , développement qui sérail en même
lemps le fondement el le gage d'un long
avenir de prospérité. »

* *Le Courrier de Bruxelles reçoit d' un de
ses abonnés d'Aix-la-Chapelle, uu sujet des
éleclions pour le Reichstag, les intéressantes
communications que voici :

Vivent les braves électeurs d'Aix-la-Cha-
pel le!  Ils onl donné à tous les catholiques
de l'Allemagne et à d'autres également un
grand el noble exemple de leur attachement
inaltérable à la sainte cause de l'Eglise , et
de leur dévouement constant à leurs chefs
politiq u es, les députés du Centre . En lisant
attentivement le résultai des éleclions dans
les moindres pelits villages e len constatant
l'entrain unanime avec lequel lout le monde
a tenu à flétrir un gouvernement persécu-
teur , on se senl tenlô d'appliquer à ces
bons campagnards le comp liment sorti
d' une bouche autorisée entre toules : spec-
taculum facti  estis mundo "Voilà plus de
dix ans que ces contrées foncièrement ca-
lboliques souffrent des conséquences lâ-
cheuses d' une  lég islation qu i  les a privées
en grande parlie de leurs pasteurs el par
conséquent de loule instruction , de toute
consolation religieuses, et malgré cela leur
foi n 'esl pas ébranlée , leur courage nulle-
ment abattu.  Depuis plus d'un demi-siècle ,
le gouvernement n 'a négligé aucun moyen
pour mettre toule l' inl luence d' une puis-

les têtes moutonnières de la cohuo.
— Pauvres gendarmes ! murmura Camille.

Il ost bien malin. Mais, comme la conscience
bourrelée, ils ne dorment pas. Ils sont ia con-
science humaine on tricorne ot en buflleterie.
Braves gons ! En voilà qu'il faut admirer ,
respecter ot chérir!

Il allait passer outre ot tendre son billet,
quand los cieux gondames braquèrent sur lui
leurs quatro youx. Ces quatre yeux étaient in-
terrogateurs et scrutateurs. Los Gémeaux de
la Loi s'approchèrent do Camille. Camille,
s'abaudonnant au respect alïoctueux de sa pen-
sée, éleva la voix :

— Vous attendez quoiqu 'un , oxccllents gen-
garmos ?

— Vous-même , monsieur , répondit l'un
d'eux. Il faut obtompèrer à notre désagrément
et venir avoc nous.

Camillo Rogour devant cetto invile à brùlo-
pourpoint d'avoir à obtempérer lit une recule
prodigieuse. Co bond en arrière n 'était pas loin
do ressembler à un mouvement do fuite. C'ost
pourquoi , uno main prompte et solide lui re-
tomba sur chaque épaule et lour lit une paire
d'épaulettos avec de gros doigts crochus pour
graines d'ôp inards.

— Vous vous trompez certainement, mos-
sieurs ot bravos gendarmes.

— Nous no le pensons pas excessivement.
Vous portez le signalement envoyé, cetto nuit ,
par le thôlégrapho de Paris. Conséquemment...

Moi ? arrêté ! mais je n'ai commis aucun
crime. De quoi suis-je coupable? Parlez!

— Nous n'en savons péremptoirement rien
du tout ct nous n'avons rien k en savoir.

santé bureaucratie au service de la propa-
gande prolestante , rien n 'y a fail !

Au contraire , les grandes luttes inaugu-
rées lors de l'avènement du glorieux con-
fesseur de la foi , Mgr Clôraent-Augusle de
Droste Vischering, archevêque de Cologne,
digne prédécesseur de Mgr Melchers , l'au-
guste victime de la persécution actuelle,
n'ont abouti qu 'à donner une  nouvelle
vigueur à l' expansion de la vie religieuse et
à serrer davantage les rangs des fidèles
enfanls et des vaillants défenseurs de l'E-
glise. L'arrondissement modèle entre tous
dans ce « coin le plus noir de la noire pro-
vince rhénane » , c'est sans cont redi t  celui
de Geilenkircfien-Reinsberg-Erkelenz. A
côté d'une imposante majorité catholique,
on y comple plusieurs milliers de protes-
tants : ceux-ci , alliés aux quelques libérai»,
habitant les irois chefs lieux précités , oo1
résolu d'entrer en lut te  aux dernières ém
lions, ne fût-ce que pour compter letf*'
forces et pour préparer une campagne*
règle en vue de l' avenir. II leur fallait don5
un candidat célèbre et populaire , et , m'
foi! sous ce rapport , ils n 'auraient pu mieii*
choisir leur victime I Le premier génie mi-
litaire de l 'Europe , le vainqueur de Sadotf»
et de Sedan , le vieux et fidèle ami de l'em-
pereur Guil laume , bref , l ' i l lus t re  feld-maré*
chai de Moltke fut désigné comme porte*
drapeau pour l ivrer bataille el disputer I»
victoire à un jeune ecclésiastique, M. I
vicaire Ilitze , donl l ' immense majorilé de'
électeurs ne connaissait que le nom et I
programme! Nous ne savons si le grai»
Slachtendenker (penseur de batailles) I
eu connaissance ûu rôle peu enviable q»1
des amis maladroits allaient lui faire jouffl
Le lail esl que tous les éléments gouverne-
mentaux , protestants  et libéraux , ont m
lout  en œuvre pour faire mousser la candi-
dature du brave maréchal. Avec un pareil
candidat , on pouvait au moins espérer dé-
river à une minori té  respectable et de M
passer de loin le nombre réellement ins»
gniflant de voix libérales des éleclions pr-?
cédentes (quatre ou cinq cents), sur u»
corps électoral de plus de 20,000.

Les électeurs catholiques se sont chargé5
de donner aux proclamations dithyrambi -
ques de leurs adversaires une réponse
comme jamais peut-ôtre candidat o'en t
reçu : une honteuse défaite , un véritable
désastre, un Sedan électoral pour le vain-
queur de cinquante batailles , tel a été le
résultai de cetle mémorable jo urnée :

L'abbô Hitze a obtenu 18,656 voix , |J
maréchal de Mollke 2r>3 1

Je dis 253 !
Franchement, nous sommes peines \

voir le premier stralôgiste du monde evfif.
dans une lul le  aussi ridicule ; les homme5*,
la ta i l le  d'un de Moltk e ne devraient jan*15
servir d' « homme de bois » et ne pas =.e
laisser ballve pro forma : Le maréchal 

^défini t ivement  élu dans un arrondissent
protestant du dé partement de Kœnigsberf*
ft Meme l , et personne ne t rouve à redire 1]
ce choix des « vieux conservaleurs pr"̂siens » , mais quant à ses amis de notr*
pays, le général pourra Jeur adresser cM
parole du sultan : « Mon Dieu , prolégez-wj1
contre mes amis , quant  à mes ennemis , I e
m 'en charge moi-môme. »

* #
Le Gazelle dc Voss, organe libéral |

Berlin , montre le f iasco que la politiq 1'.
al lemande a lait , dans la question fe"!
gieuse. On avail exp loité le inouverne*1
national après 1880, pour détacher les ftholiques et constituer une Eglise a"e'
mande. On a eu la meilleure occasion :
Qu 'est-il arrivé? Le catholicisme a gr&@|
au milieu de la tempête. La Papauté e
l'Eglise ont jeté un éclat plus vif. PolitiQB]

— Vous êtes donc des machines nppréhëflïvos a gants do buftle ? hurla Camillo cette Pvexe.
-— Vous allez nous suivre. Subséquomiu^ ..

vous vous expliquerez avec M. le [uge __
struclion. „

Camillo Rogour out toutos les poineSjg
mondo à so persuader qu 'il no continuai^,
lo cauchemar, où los doux dents de M'«« ¦S**'?,*nie Rave lo menaçaient. Non. il était l>* ..
éveille. Cos deux dents lui présageaient %dominent les deux gendarmes. Il baissa j» 1?**tout honteux. Les yeux des voyagours et d ...
employés do la garo s'attachaient à sa .%sonne. Les suppositions et los commo»1"1
s'échangeaient autour de lui. ,i

— C'est uu filou. Co sac do vovage ost l'°url
des titres qu 'il a volés. ,.,

— Non. C'est un assassin. Il a essay0 d ,£Iranglor un vigneron bourguignon da»s *
train.

— Nous l'avons échappé belle l , éoi_
. "V^v' P°u,-(luoi fait-on grâce à do m
bandits ? Vous verrez quo celui-ci no sora p»
plus guillotiné quo les autres. ,naCamille entendit co regret formulé par u ' ttrès agréable daine avec uno voix douceâtre jirritante commo un clavier d'harmonica,
osa sourire. ,.

-r- U sourit! reprit la dame avec épouvanj ¦ :
11 ost do la dangereuse espèce. L'avez-vous v«
il a souri ! ^,Camille n'en entendit pas davantago. ""]%.
eliait, convoyé par les gendarmes devant i
quols les voyagours s'écartaient avoc voue»
tion. . i

(A suivre-.



nient, le Centre esl l'axe parlementaire
C'esl la politique du gouvernement qui lui
a donné celle prépondérance.

PAYS-RAS
On lit dans le Courrier de Limbourg :
« La majorité libérale renversée à la se-

conde Chambre , tel est le bilan des élec-
tions et des ballottages par lesquels le pays
vient de passer.

L'issue de celle campagne électorale n 'a
guère suscité de surprise ; on s'attendait  à
Un verdict de condamnation pour ceux qui ,
par impuissance, avaient  dû renoncer au
Souvoir , après avoir gaspillé nos finances ,
mposé aux communes des charges écra-

santes par leur loi scolaire , fatigué les gens
Paisibles parles intrigues sans cesse renou-
velées dans la sphère gouvernementale.

L'échec est d'autant plus significatif que
le coup a étô porté malgré la division vi-
cieuse des districts électoraux , qui faisait
qu 'avec une grande minori té  d'électeurs ,
les libéraux obtenaient la majorité des siè-
ges à la seconde Chambre.

Aussi le Tijd fait-il  remarquer à juste
titre que ce qu 'il doit y avoir de très péni-
ble pour le parli vaincu , c'est qu 'il n 'a rien
à at tendre  de bon d'une  nouvelle loi électo-
rale, bien au conlraire. Les antilibéraux
peuvent  s'écrier sans présomption : « L a -
Venir esl à nous. »

Ce qu 'il y a lieu du reste de constater
dans le langage des feuilles libérales , c'est
On accent de découragement.  Déjà , avant
Que le résultat  d 'Alkmaar el de Middelbourg
fût connu , le _V. Itott C. affirmait que le
H novembre élait une journée néfaste,
pleine de déceptions pour son parli . Mais
instrui t  par l'expérience, ele , celui-ci se
fortifiait , pour revenir triomphant à une
prochaine occasion.

En at tendant , confrère , portez le deuil !
Le Uandelsblad , dans un article intitulé

« Pas de Majorilé », tend à prouver qu 'il
n'y a pas de possibilité de gouverner avec
deux voix de majorité. Sous ce rapport , il
ne fait que reprendre la thèse si maladroite-
ment exposée par le Standaard au com-
mencement de la lulle électorale.

L'Arnsterdammer avoue que le résultat
de ce qui vienl d' avoir lieu n'a rien d'en-
courageant pour Jes libéraux. C'esl surtout
* Delft , à Almelo, à Middelbourg, qu 'ils ont
éprouvé une défaite sensible. A Delft ,
¦notamment , il faut renoncer dorénavant à
tout espoir.

Arnhem et Zutphen constituent une fiche
^e consolation ; mais Arnhem après toul
*H si instable.

Examinant ensuite la situation au poinl
de vue général , YAmst. la Irouve des p lus
tristes ei ne voit encore rien à l'horizon qui
puisse I en consoler. Les parlis antilibéraux ,
dil-ii , n 'auraient pu souhaiter un résultat
plus favorable. On ne peut les forcer à
prendre en mains les rônes du gouverne-
ment ; pour cela , leur majorité est trop
"insignifiante. Les conservateurs sont les
maîtres de la situation , car ils déplacent
•aujourd'hui la majorité à volonté. C'est
K Wintgens et ses deux compagnons qui
^ûnl gouverner le pays.

» Les parlis « religieux » ont le temps de
Préparer , à leur aise , une nouvelle loi
électorale. »

VAinsi, croil qu 'il ne se passera pas
longtemps avant que l'on n'entende parler
«'une tentative de ce genre. La feuille
amslerdamo.se a raison. En effet , la division
de districts électoraux telle qu 'elle existe
en ce moment est une des anomalies les
Plus iniques que l'on puisse imaginer et
lue la majorité s'efforcera de faire dis-
paraître.

La juste répartition des droits électoraux
doit ôtre un des heureux résultats de la
jour née du 11 novembre , que l'on peut déjà
saluer dès aujourd'hui.  »

L'ancienne Chambre renfermait 45 libé-
raux et 41 antilibéraux (catholiques, anti-
révolutionnaires el conservateurs).

Au premier tour de scrutin , 37 libéraux
et 36 antilibéraux ont été élus ; ces derniers
onl alors conquis un siège, celui de Tiel ,
que le dépulé- libéral sortant occupait
depuis 1877.
• Treize sièges venaient en ballottage : les
libéraux en onl remporté un , à Arnhem ;
Par contre , ils ont élé éliminés à Almeloo ,
¦4 Ulrechl el à Middelburg. Les autres posi-
tons ont élé respectivement conservées.
.De ce qui précède , il résulte que la majo-

tyô à la 2" Chambre a passé de gauche à
-foite, la Chambre nouvelle se composant
^e 44 antilibéraux et 42 libéraux.

L'opposition dans la Chambre dissoute
se composait de 18 catholiques , 20 anti-
r6volulionnaires et 3 conservateurs. La
Majorilé de la Chambre nouvelle sera for-
mée de 19 catholiques, 22 anli-rôvolution-
"aires et 3 conservaleurs.
. La position du ministère néerlandais sera
donc fortement consolidée. Comme on le
sail déjà, ce rainislère élail composé d'élé-
ments conservateurs , bien que la Chambre
lu *- en majorilé libérale. Les libéraux , à
^ause 

de leurs divisions intestines , s'étaient
yuSi après plusieurs tentatives , impuissants
a Prendre en mains les affaires du pays.

AFRIQUE

TR I POLI . — La Rassegna du 12 fait re-
marquer , en parlant de Tripoli , que la
France a su mettre sous son autorité les
missions catholiques qui sont desservies
par des Italiens. « Il n 'y a pas de doute , dil-
elle , qu 'elle fera lous ses eiïorls pour éloi-
gner les enfants de nos écoles el inculquer
aux populations la haine du nom italien.

« Les actes de violence commit par les
Zaptiès contre une école italienne peuvent
parfaitement s'expli quer par la haine que
l'influence française cherche à susciter con-
tre nos écoles. C'est un motif qui nous
pousse à recommander au gouvernement
de veiller a t ten t ivement  à ne pas laisser
d iminuer  dans ces contrées le prestige du
nom i ta l ien  p lus  qu 'il ne l' est déjà etàfavo-
r isernotrepropagandeautanl  qu 'il le pourra ,
mais surtout  à avoir soin de maintenir  le
sentiment de la nationalité des missions
italiennes. »

ETATS-UNIS
A propos de l'élection présidentielle des

Etats-Unis, nous donnons la liste des pré-
sidents élus depuis la constitution de la
République américaine.

Le premier président a été le général
Washington, élu en 1789, treize ans après
la proclamation de l'indépendance, et réélu
en 1793.

Après lui ont été nommés :
MM. John Adams 1797

Thomas Jelferson. . . . 1801 et 1805
James Madison . . . .  1809 1813
James Monroo 1817 1821
John Quincy Adams 1885
Général Andrew Jackson. 1829 ot 1833
Martin Van lia ren 1837
Général W. 11. Harisson . . . .  18il
John Tvler 18.1
Jamos _____ <.__ Poli . . . . . .  18'iô
Général Zaohary Taylor . . . .  1849
Mil lard Eillmore 1850
Général Franklin Piorco . . . .  1853
James Buchanam 1857
Abraham Lincoln. . . . 1861 et 1865
Andrew Johnson 1865
Général U. S. Grant. . . 1809 et 1873
R.-B. Hâves. . . . ; . , . .  1877
Général J.-C. Garfield 1881
Chester A. Arl l iur  . . . . . .  1881

Sur cette liste de vingt-et-im présidents,
sept ont été élus deux fois, quatre d'entre
eux sont morts pendant la durée de leur
mandat.

CANTON DE FRIBOURG
Grand Conseil

Samodi, le Grand Gonseil s'est occupé do la
route do Mussillens à Murist par Bollion et La
\ounaise. Le prix de cetto construction est
devisé a envirou 100,000 fr. Un chantier de for-
ç.its de 30 à 85 hommes sora installé à La
Vounaise , ot un crédit annuol d'au moins
20,000 fr., iijscrit au budget. La routo passera
par le bas du village do Murist , X l'ouest , pour
ôtre continuée plus tard dans la direction de
Chavannes'et Vuissens; mais un raccordement
sera fait jusqu 'au haut du village.

M. Chassot présente lo rapport de la com-
mission, et M. Théraulaz défend lo projet du
gouvernement. Lo décret ost voté sans opposi-
tion.

M. Robadey lait ie rapport do la commission
des pétitions sur la pétition demandant la no-
mination des syndics pur les assemblées do
commune. Pour répondre au reproche de len-
teur formulé par la commission, il expose jour
par jour ce qui a étô fait depuis le dépôt de la
pétilion jusqu 'au jour où elles ont été ren-
voyées au consoil d'Etat pour la vérification
des signatures.

M. le rapporteur démontre quo cotte vérifi-
cation était légale; elle était nécessaire pour
constater la capacité dos pétitionnaires ; comme
c'était la première fois qu 'une révision consti-
tutionnelle était demandée par vûio de péti-
tion , il falla.it adopter une procédure qui ne
pu t  pas donner, dans la suite , lieu à des abus.

l_a vérification laite par les conseils commu-
naux sous ia surveillance des préfets, a fait
constater que 10745 signatures étaient vala-
bles ; 037 onl étô annulées par décisions moti-
vées. La commission a examiné les motifs in-
di qués , et a estimé que 32 signatures avaiont
été éliminées induomont. Lo nombre des signa-
tures valides est donc de 10,777. En consé-
quence , la commission propose de renvoyer la
pétition au Grand Consoil , qui devra faire pro-
céder X uno votation populaire.

M. Répond ue croit pas que la commission
put demander lo contrôle des signatures, en
l'absence do dispositions légales lo proscrivant.
La vérification a donné lieu i. dos procédés
inquisiloriaux dans los communes. 11 demande
que le Grand Conseil prenne la pétition on
considération

M. Bielmann ne voudrait pas renvoyer pu-
rement et simplement la pétition au consoil
d'Etat. 11 recommande d colui-ci do poser d'une
manière claire ot loyale la question au peuplo.

Bossy entre dans quelques détails sur la
procédure qui a été suivie.

M. Théraulaz est d'un avis diamétralemont
opposé à celui de M . Repond. Il était bon do
fixer la procédure dans cette circonstance où
le chiffre des pétitionnaires était toi qu'on no

pouvait pas douter quo lo nombro do 0000 no
reste atteint après les vérifications. Autrement ,
quelle serait la position du Grand Gonseil si,
dans uno autre circonstance , lo chiffre do 6000
était légèrement dépassé. Alors, une vérifica-
tion serait nécessaire ; mais k quelles récrimi-
nations ne donnorait-olle pas lieu , si nous
n'avions pas posé cetle fois un antécédent.

M. Théraulaz n'admet pas quo l'examen des
pétitions par les députés et par les conseils
communaux constitue une inquisition. Encore
moins l'ern-l-il aux pétitionnaires l'injure de
croire qu 'ils sont à ce point craintifs qu 'ils ne
voulaient bas qu 'on sût qu 'ils avaient signé.

M. Répond s'est servi d une expression incor-
recte en parlant de priso en considération. Lo
Grand Conseil n 'a pas k se prononcer sur le
fond de la pétition , mais seulement il déclarer
quo la question sera soumise k une votation
populaire. C'est une erreur, du resto, de croire
qu 'une révision constitutionnelle était indis-
pensable. Co qu 'on proposo constitue non pas
uno modification, mais un complément do la
constitution .

M. Hug demande que la votation soit réglée
par un décret , que le Grand Conseil voterait
encore pendant la présente session.

M. Corpataux venge les conseils communaux
des soupçons do pression portés contro eux par
M, Répond.

M. Répond répond que la plupart dos préfets
et des conseils communaux ont agi correcte-
ment;  mais il maintient qu'il y tt eu dos abus ,
des faits d'inquisition. A son avis, la révision
de la Conslitulion est nécessaire ; les syndics,
nommés par tes communes, ne pourront plus
ôtre les agents du gouvernement. Il faudra
donc retrancher cette disposition.

M. Schaller croit, au contraire, quo los
syndics resteront los agents do la haute admi-
nistration, quoi que soit le modo do nomina-
tion, et il cite des antécédents tirés do notre
histoire cantonalo , sous le patriciat et au com-
mencement de ce siècle.

M. Théraulaz trouve quo M. Bielmann s'est
exagéré la difficulté do poser au pouplo la
question sur laquelle il sera appelé à voter.
Cotto question doit être poséo dans les termes
mêmes qui la formulent dans la pétition.

M. Python. Cette discussion prouve que lo
Grand Conseil doit formuler lui-môme la ques-
tion. 11 faudra donc lui soumettre un décret.
Si on laisse co soin au conseil d'Etat , des re-
cours pourront surgir au sujet de la position
do la queslion.

M. Jaquet insiste pour que la question soit
posée d'une manière parfaitement loyalo. Il
estime, lui aussi, que le Grand Gonseil doit
discutor, déjà dans celte session, un décret
réglant lo voto populaire

M. Bielmann. Lo poup lo doit savoir sur quoi
il voto. Vous êtes liés par los termes do la
pétition , qui demande que les syndics soient
nommés par les assemblées de commune et
cessent d'étro les agents du gouvernement.

M. Tlulraulaz. Si nous nous lançons dans
la voie des interprétations, nous n'en finirons
pas. 11 faut -rester dans los termes mêmes do la
pétition. Or , celle-ci ne dit nullement que los
syndics doivent cesser d'être los agents du gou-
vernement. M. Théraulaz pense qne la question
fiourrait se poser de la manière suivante : Vou-
ez-vous la révision do l'art. 70 de la Constitu-

tion cantonale, afin d'y introduire la nomina-
tion des svndics par les assemblées do com-
mune.

(M. Bielmann fait signe qu'il accepte cotte
rédaction.)

M. Robadey rapporteur , proposo do renvoyer
les pétitions au Conseil d'Etat, avec invitation
à présenter déjà dans celte session un projet
de décret réglant la votation. (Adopté .)

* *
La séance s'est terminée par l'adoption de

deux projels do décrets, allouant , l'un un sub-
sido do £800 fr. à la communo d'Attalens on
vuo de la construction d'un ponl en pierre sur
la Broyé , nu lieu dit à Franeo: ; l'autre, un
subside de 2000 fr. à la communo do Mannens-
Grandsivoz, pour la correction do la route dite
de Thibaut , tendant n Payorno.

Le Grand Conseil était convoque lundi ma-
tin sous serment , pour exaniinor uno domando
do priso à partio de M . Wnillerot , Honri, an-
cien comniissairo dos guerres , contre M. le
conseiller d'Etat Ch. Weck, suppléant de la
direction do la guerre , qui lui avait infligé une
punition pour désobéissance dans un cas où
M. Wuilieret prétendait n'avoir pas X obéir.
M. Robadey, a l'ait lo rapport do la commission
concluant au rejet de la demande de prise X
partie par co motif quo M. Wuillcrot dovait on
tout cas obéir , saut X rôclamor ensuito, ot
qu'on Outre , le commissaires des guerres can-
lonal est sous les ordres immédiats do la direc-
tion de la guerre.
, M. Bielmann , tout en estimant qu'aucun
reproche ne peut être adressé à M. Ch. Weck ,
voudrait cependant autoriser la prise à partio,
afin que la question soit appréciée par les tri-
bunaux. 11 ost appuyé par M. Hug.

M. Python parlé dans lo sons contraire.
L'administration sorait impossiblo si l'on pou-
vait ainsi susciter des chicanes aux autorités
constituées. N'oublions pas quo , si nous auto-
risons la priso à partio , M. Weck , sera sus-
pendu de ses fonctions jusqu 'après le juge-
ment.

M. Repond repousse lui aussi la domande de
prise à partio, pour des motifs juridiqu es qu 'il
développe.

A la votation , la domando do M. IL Wuilie-
ret est' repoussée par toutes les voix contro
trois (MM. Bielmann, Hug ot Stoll).

A l'ouverture do la séance, lecture ost don-
née d'uno lettre de M. l'avocat Marinier, qui
donne sa démission de député du Lac, en rai-
son do sos occupations qui ne lui permettent
pas d'assister régulièrement aux séances.

La démission est acceptée par lo Grand Con-
seil.

* »
Le Grand Consoil a procédé ensuito aux

nominations suivantes :
Présidentdu conseil d'Elatpour 1885: M. Thé-

raulaz , par 53voix contre 12 données à M. Schal-
lor.

Député aux Etats : M. Bossy, conseiller d'E-
lat, par 47 voix contro 27 données à M. Tech-
termann.

Président du Grand Conseil : M. Chassot,
député do la Broyé, par 58 voix contro 25 don-
nées à M. S. Vonderweid.

Premier vice-président: M. Wuilieret , pap
_9 voix contre 2o données à M. .1. Vonderweid,

Second vice-président : M. J. Vonderweid,
par 70 voix contre (i données il M. Jaquet.

Scrutateurs du Grand Gonseil : M. Louia
Genoud , dép uté de la Veveyse, par 74 voix ;
M. Léon Villet, député do la Sarine, par 73 voix j
M. Schwarz, député de la Gruyère, par 71 voix;
M. Noyer, député tlu Lac, par 50 voix contra
23 données à M. Hug, autre dépulé du Lac.

2'"° secrétaire du Grand Conseil : M. Tscha-
chtly, Alfred , confirmé par 00 voix.

Directeur de la Caisse d'amortissement;
M. L. Grivel est confirmé sans opposition pap
50 voix.

Censeur de la Caisso d'amortissement : Mon-
sieur Antoine Comto, conlirmé par 59 voix.

Supp léant du Tribunal cantonal en suito da
la démission de M. Friolet : M. Tschaohtlyy
présidentdu Tribunal du Lac, nommé pqr 52
voix contre M. Engelhardt , qui en a obtenu 9,

Par suile de ia baisse des eaux , les ba-
teaux k vapeur ne peuvent plus desservir
les ports du lac de Moral. Pour y obvier , le
transport des voyageurs enlre  Morat , Sugiez,
Nant el Molier a lieu au moyen d'une
voiture parlant de Moral à 0 heures du.
malin pour Molier et de Molier pour Morat
à 10 •/_ heures du malin. Par autorisation
de l'administration des postes , les voyageurs
désireux d'utiliser celte voiture , peuvent
arréler leurs places dans les bureaux de
posles de Morat , Sugiez et Molier.

On nous dent de Saint-Martin :
Mercredi dernier , 12 novembre , un groupe

de 103 émigrants est parti de la Veveyse â.
destination de la Républ ique  Argentine,
sous la conduite de Joseph Genoud dil Jost
de Châtel , pour le compte duquel ils s'étaient
engagés.

C'étaient pour la plupart des jeunes gens;
un cerlain nombre d'entre eux allait rejoin-
dre en Amérique des parenls ou des amis.
Ils seront employés comme domestiques
h l'exploitation d un vaste territoire ; leur
voyage est entièrement gratis. La paroisse
de St-Martin a fourni comme toujours son
petit contingent d'hommes ; elle est actuel-
lement largement représentée dans la Ré-
publique Argentine.

Que nos vœux les accompagnent dans:
leur exil , quoique volontaire ; puissent-ils
ne pas être déçus dans leurs espérances.
Qu 'ils y trouvent joie , prospérité , bonheur;
que par leur conduile irréprochable Us
soient l'honneur de la môre patrie sur ces
plages lointaines.

Le Comité d'agriculture , de la Broyé,
fera donner par Monsieur Andrier Dutoit,
deux conférences sur la culture des plantes
fourra gères.

La première de ces conférences aura lieu
le dimanche 23 courant à 2 heures de l'a-
près-midi dans la grande salle de la Gre-
nette k Estavayer.

La seconde sera donnée le 14 décembre
prochain à la même heure , école des gar-
çons, Cugy.

CHEMINS DE FER. — L'assembléa
générale des actionnaires de la Compa-
gnie de la Suisse-Occidentale et du Sim-
plon , convoquée pour le 20 novembre,
ne pourra pas avoir lieu à cette date, la
dépôt des actions n 'ayant pas atteint la
proportion du tiers du capital social,
exigée par les statuts.

Société frilM-iirgeoige
«les BCioilCOH uullirelK.s.

Il est rappelé aux membres de la Société
que les séances ont lieu tous les jeudis, _t
8 heures du soir , au local habituel , lor étage
de la brasserie du Gothard.

Jeudi , 20 courant , communication de
M. le»' Fnvrè, sur quelques microphytes
de l'eau. (Communiqué.)

FAITS IDIVEFtS
CHEMIN DE I'EH BIENNI .-MA.COLW. — Los

études préliminaires, conduites pur M. l'in-
génieur l'h. Lutz , do Hochdorf (Lucerne), sonfe
maintenant terminées, ot le Conseil fédéral est
déjà saisi des plans et devis. Lo Tagblatt
donne sur le projet les détails suivants:

Lo chemin do fer, établi au système funicu-
laire , aura uno longueur totale do 1,608 m., ot
se dirigera en ligne droite du Seefels , prôs da
Bienne sur l'hôtel de Macolin ; la largeur de la
voio sera do un m. Le chemin de fer sera
organisé pour transporter los personnes le*
bagages , les marchandises ot les envois do lu.
posto, et cola pondant toute l'annéo.

La station do Bionno sera installée sur un»*;



_^>_atB-formo de 4 m. plus èlevèo que le niveau
de la route do Neuchâtel , et il sera établi , à
cet effet , une voio d'accès de 5 m. do large.

»I_a pente do la voie sera :
Sur un tronçon de 544 mètres, de 28,937 % ;_ _ 748,4 — de 22.000 % ;

— — 375,G — de 29,705 %.
La station de Macoiii- se trouvera environ

-50 m. •• '' droito de l'hôtel, à la hauleur de la
-Jroute qui y conduit , de sorte quo cetto route
servira de voio d'accès et de sortie pour la

' Station. Les trains se croiseront k mi-hauteur.
Lo torrain sur lequel reposera la ligne ost du

«alcairc iura.ssiuue. Lu tranchée et la chaussée
xurout uno largeur de tt m. au niveau des
rails, ot de chaque côté sera ménagée une
•coulisso pour l'écoulement des eaux.

Toutes les maçonneries seront on piorro do
taille, revétuo do mortier hy draulique ; la par-
tie supôriouro sera rocouvorto do la môme
manière qu'au chemin de fer du Giitsch ou
près du Giessbach.

Les stations de Bionno ot Macolin auront
chacun une gare avoc salle d'attente , bureau
3>our los personnes , les bagages, les marchan-
dises et les expéditions postales, et appareil
télégraphique. La salle d'attente ot lo bureau
soront chaulfables, la ligne dovant éventuelle-
ment étro ouverte touto l'annéo.

Poor tont ce qui concerne les Annonces , s'adresser exclusivement à l'Agence suisse de Publicité
ORtl3f.Ii, FUSSI.I *fc •©, tt», rue «les ï_ ito uses, FRIBOURG

« VINS »
On sait toute la difficulté qui existe au-

jourd'hui de se procurer des vins ronges de
.France parfaitement purs eï d'origine. La
¦disette de ces derniers, produite par suite
¦des ravages causés par le phy lloxéra dans
ila plus grande partie du vignoble frauçais ,
a déterminé de nombreuses falsifications ,
contre lesquelles il importe de prémunir le
consommateur. Il y a donc tout intérêt
pour lui k s'adresser à des propriétaires
aur lesquels il peutinettre toute sa confiance.
Nous citerons parmi ceux-ci AI. le comte
Charles de Divonue, propriétaire de grauds
Vignobles, et qui a établi un dépôt d'échan-
tillon de ses vins à la librairie I-Ienri
Trembley, à Genève (4, rue Corra-
terie), où l'on peut s'adresser pour en obte-
nir, ainsi que les renseignements pour les
conditions de vente. (H. 8861 X) (O 554)

On demande à acheter
les domaines de 3 hectares et au-dessus.

Adresser les offres détaillés par écrit à.
O 556) Pierre Déchune/;,

Courtier, Hôtel du Chasseur, à Fribourg.

POMMADE TURQUE j
Fait pouseer les cheveux , les empoche de ' r
blaneltlr. conserve leur couleur imtu- j
relie , leur donne de la souplesse et du
brillant , détruit los pellicules. (0. 124) A

Dépôt pour le canton de Fribourg, chez 1
ClmrleM _EG«E», coiffeur , 11. ruo
de Lausanne, k Fribourg. (II. 348 F.)

iSofl¥ iirvELw
it IrrltntlonM de la moelle éplnière,
•___ -n l l -_ i hH»- ___ .-- _ ».-H nocturne*, etc., .sont
[uéris par correspondance rupidemont et à coup
ûr par le médecin spécialiste, D' DURST, k
Winterthour. fO 207)

Jus de Bifteck
clix !>' R O U S SE L

Alimentation reconstituante des conva-
lescents, des vieillards, des opérés, des
femmes, des nourrices et des enfants débi-
lités. (0492)
_Qèwt: 19, rue VIEILLE-DU-TEMPLE ,

PARIS
et dans toutes les pharmacies.

 ̂AVÏSTIÊÏ
On demande pour de suite une personne

'd'âge mûr et de préférence de la campagne
et catholique pour faire un petit ordinaire.

S'adresser à J. l'a .arin,  notaire, k
Moudon. (O 541)

Maladies cutanées
Exanthèmen, nlgreurt-, ne* rouget*,

tiK'lM-M de louMwiu' , lentilleN, -perte
¦den elieveux, teigne, tubercule*, gale,
durtrcH ttèelieM et mouillée*, etc., sont
guéris par correspondance.

BREMICKER, médecin spécialiste à
Glaris. (O 325/̂ )

Etat civil de li» ville de Fribourg

NAISSANCES DU 16 AU 31 OCTOBRE

Gumy, Joan-Fôlix, llls de Jean-Christophe,
d'Avry-sur-Matran. — Pfanner , Christine-Jo-
séphine, lillo do Jean-Denis, de Sulzberg (Au-
triche). — Bm-jpsser, Emile-Eugène, Ms do
François-Pierre, do Chevrillos. — Joye, Blan-
che-Marie-Julie, fillo d'Etienne-Alexis, do Ro-
mont, Sommentiers, Torny. — Barras, Adrien ,
Iils d'Antonin , de Corpataux. — Waichtor ,
Martha , lille do Jean-Adolphe , de Lauperswyl
(Berne). — Ulïholz, Léon-Philippe, iils do
Maurice, de Fribourg. — Auderset, Charles,
Iils de Louis-Auguste, do Courtaman. — Mul-
ler , Marie-Julie , lille de Pierre-Théodore, de
Tavol. — Kessler, Xavier-Simon. Iils de Jean-
Baptiste , d'Alterswyl. — Aeby, entant mascu-
lin , (ils de Jean-Joseph, de Fribourg ot Tin-
terin.

MARIAGES

Auderset , Bonolt-Julion , charretier, de Créa
sior-sur-Morat , et Sudan , Mario-Virg inie , som-
melière , de Broc. — Zurkiuden , Jean-Joseph ,
boucher, de Guin et Fribourg, et Jaquet ,
Mario-Mélanie-Augustine, cuisinière, de Sales
(Surine). — Wyss, Constantin , imprimeur, "de

VIENT DE PARAITRE, EN VENTE DANS TOUTES LES LIBRAIRIES
Au dépôt dos frères Charlos ot Nicolas Benzigor â Einsiodoln.

Von dem. frommen u_ad segonsreichen AVir*ls.en
des

HEIL. KARL BORKO_VL_EUS
Erzhischof von Mailand und Kardinal der Iicil. reein. Kirchc

Ein <xodonkblatt fiir «las Yolk
Par JT.-JT. von _AJEï? curé.

Œuvre splendide de 200 pages, grand octavo, magnifiquement illustrée et imprimée en
deux couleurs. (O. F. 5427) (O 553)

Prix : Broché avec couverture à deux couleurs . - Fr. 6 25
Reliure élégante, toile anglaise » 8 75

VENTE D'AUBERG-E
L'hoirie Bise, à Cheyres, exposera en vente par voie de mises publiques, l'auberge de

la Gra-p-pe, comprenant deux bâtiments, vaste grange, deux écuries, remise, jardin, jeu
de quilles et autres dépendances, soit environ cinq poses de pré et vigne, le tout attenant
et magnifiquement situé au centre du village de Cheyres, à proximité de la gare et sur le
bord de la route cantonale d'Yverdon.

La mise aura lieu le lundi, M novembre courant , dès les 1 heure de l'après-midi, à
l'auberge sus dite , d'après les conditions qui seront lues avant la mise. (O 557)

GRANDS VINS >¦ " GIRONDE
Maison fondée en ISS7

08€AB~P&ftL4Y •
Propriétaire Au Grand Domaine de Blanchon

A B O R D E A U X
La maison vend les vins de sa propriété spécialement depuis 1£>0 fi*, la barrique

de 228 litres rendue franco k la gare frontière française. (O 491)
La maison accepterait des représentants sérieux dans toutes les parties de h Suisse.

^ 
&I 

^^ ¦¦ Il \k_ f \  \T* k acheter une maison si possible avee jardin,situéelIN n F NI AN Ir k l  Mhonr*-
W 11 |__Pk»II in i I____Fl___ Adresser les offres sous chiffres O 510, à. Messieurs
Orell, Fussli ct Cle, Fribourg. (O 510)

En vent© à. l'Imprimerie catlioliqxxe :
Vie.Lt «le paraître

3Clm<macf. catholicité
X»E I_A. SUISSE FRANÇAISE '

3Q centimes
LE PRÊTRE

Par saint AJLplxoiise de Liguori
TOMÈTPEEMIER

68 '&YA .recueil de matériaux pour retraites ecclésiastiquespouvant servir aux prêtres pour leu rs
lectures spirituelles.

Un beau volume in-12, caractères elzéviriens.
IPrix: : 2 fr*. SO.

Graiicl choix «fie
LIVEES DE PRIERES

Hiirkingen (Soleure), et Spielmann, Maric-
Louiso, de Fribourg. — Grau , Jacques-Urbain,
vannier , de Tavel, et Wider, néo Zumwald ,
Elisabeth , couturière , de Guin. — Gendre, Phi-
lippe , sergent de ville , de Montagny-les-Monts
et Fribourg, ot Folly, Marie-Elisabeth, auber-
giste , de Courtaman. — Fasel, Louis-Ambroise ,
ouvrier maçon, do Fribourg, et Schncher, Eli-
sabeth-Catherine, ménagère, deGrango-Paccot.

DéCèS
Zbinden , Jean-Louis, do Saint-Sylvestre ,

1 mois. — Piller , Tobie-Charles-Paul , bûche-
ron , de Fribourg, 35 ans. — Folly, Alfred
Amèdôo-Ernest , étudiant , de Fribourg, 17 ans.
— Studer, néo Folly, Hélène, ménagère, do
Fribourg, G5 ans. — Rossy, Nicolas-Emile, de
Fribourg, 2 '/> mois. — Sermoud , Jeanne-Marie-
Joséphine, de Gruyères et La Tour, 10 ans. —
Bourqui, Claude-Joseph, ancien facteur, de
Farvagny ot Murist , 50 ans. — Aubry, Ernest-
Jules, de La Magne , 15 jours. — Barras , Adrien ,
de Corpataux, 6 jours. — Bevnl.avt , Jean-Pierre,
maréchal, de Fribourg, 85 ans. — Vernaz , Jo-
seph, ouvrier , de BuUe , 57 ans. — Aeby, enfant
masculin , de Fribourg, mort-né. — Aeby, néo
Purro, Caroline-Ursule, mènagôro.de Fribourg,
39 ans. — Birbaum, Caroline , de Tavel, 2 ans.

M. SOUSSENS, Rédacteur.

OBSERVATOIRE METEOROLOGIQUE DE FlUBI
, BAROMÈTRE

Les observations sont recueillies chaque¦4 7 h. du matin et 1 h. el 7 h. du soit
Novembr. | 18 j 13 14 j 15 16 I 17 118 Nov

730,0 =- -§

725,0 =- . i i ]  -=
720,0 =*- _=
715,0 §_ i _=

THERMOMÈTRE c-ÇentigtnU .
Novenibr. 12 113 1 14 15 116 ; 17 18 No\
7 h. maliii 3 2 Ô ÏT~Ï Ô 6 Th.
1 h. soir 4 2 0| 2 1 0 S t Ix.
7 h. soir 3 0 0 1 0  0 7 h.
Minimum 3 0 0 1 0  0 Hit.
Maximum ft 2 0 _\ \ 1 0 Ifoi

Novemtf*
7 h. mat»
i Ix. soir
7 h. soir
J-ïnimttf»
UaximuM

M. BBOILLET
Médecin - Chirurgien - Dentiste
à Fribourg, sera k Itulle, Hôtel des Alpes?j eudi , 27 novembre. (11 806 F) (O 353/M»)

En vente à l'Imprimerie calholique :

ALMMACHS
1885

Almanach du Coin de feu . 50 ct
„ de l'Ami des Cam-

pag-nes . . . 50 „¦
„ des Chaumières . &® »
n du Laboureur. . 3® _
n de l'Atelier . • 30 „
» pittoresque . . 50 ff
» de l'Assomption . 60 „„ des Familles . . 30 y
n de l'Ouvrier . . 50 „

Ces almanaclis populaires sont un des
agréments du foyer pendant les longues soi-
rées d'hiver. Tous contiennent des récit*
variés, des anecdotes intéressantes, toujours-
honnêtes et édifiantes, qui instruisent eB>
amusant et amusent en instruisant ! On f
trouve de nombreuses gravures ; plusieurs'
contiennent des portraits très réussis des
célébrités catholiques contemporaines.

Eu vente à l'Imprimerie catholique
Fribourg.

NB. Si l'on envoie le prix d'avance eif
timbres-poste, ajoutez dix centimes pour
frais de port.

S Thoinae Aquinatis jË
"§Ç Suuiiuit tlioulogic» ,',-f
*X Diligenter emendata , Nicolai, Jf«tf Silvii , Billuart et C.-J. Drioux U>
J notis ornata. 13° édit., 8 vol., in-8. CL

Prix: 21 ir.
Cette édition , devenue classique

dans les grands séminaires fran-
çais et étrangers , a été revue
avec le plus grand soin. Le pa-
pier, très beau de qualité , peut
supporter des annotations à l'en-
cre, avantage précieux pour les
étudiants.

SRHjfRRC-VK
(EUVMSS DE

ERNEST HELLO
Paroles de Dieu. Un fort volume in-12 «fr

xxi-508 pages s fr-
Contes extraordinaires.
Un volume iu-12 de xxu-395 pages, *-itr î?

s
rouges el noirs 3 fr-

Le style, théorie et histoire.
Un vol. in-12 de 230 pages . . 2 fr. 60»
Notre-Damo du Sacré-Cœur (sanctuaire

d'Issoudun), par M" Ernest Hello. ,Un vol- in-12 de 448 pages •_j______£.'"VIÊlffiRVEILLÊÛSB

B. JÈDttàM M Ml
d aprti le proeii autbtnlique decinoDUalion

yaU &. f. C. BOVËT, in Kiittn cMf«t«li
Prix : 75 coût.


